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Les élèves du lycée Maréchal-Leclerc en cuisine.

Les  secondes  du  lycée  invitaient  les  3e  du  collège  Saint-Exupéry,  lundi  matin,  pour  une

rencontre aussi agréable qu'instructive. L'occasion de se renseigner sur son orientation.

Marmelade, thé, omelette, beans, toasts... C'est le petit-déjeuner anglais proposé par les dix

élèves de secondes en section euro anglaise du lycée professionnel Maréchal-Leclerc,  lundi

matin.

Autour  de  la  table,  les  élèves de 3e B du collège Saint-Exupéry.  «  L'objectif  est  de  faire

connaître le lycée et les secteurs enseignés avant les portes ouvertes et les mini-stages

de  3e »,  souligne  Carole  Ciquier,  professeure  d'anglais  à  Saint-Exupéry.  «  La  rencontre

valorise la filière professionnelle qui ne l'est pas toujours. Elle responsabilise les lycéens

», précise, Murielle Parpaillon, professeure d'anglais au lycée Maréchal-Leclerc.

Une présentation en anglais

Les  lycéens  font  la  visite  de  leur  établissement  aux  collégiens.  Avec  un  défi  :  assurer  la

présentation en anglais !  « Nous avons découvert  les salles de cours professionnelles,

comme celle  de santé  par  exemple  »,  précisent  Eva  Berbard  et  Romane Perronat,  deux

collégiennes. « On a visionné un diaporama qui présente le lycée. Comment fonctionne-t-il

? Pourquoi y aller ? Quels sont les diplômes proposés ? »

Au même moment, dans une autre salle, les collégiens s'adressent directement à leurs aînés,

avec un speed dating sur l'orientation. « Nous voulons savoir si les lycéens sont intéressés

par leurs études. Leurs réponses nous donnent envie de venir », poursuivent les futures

lycéennes.

En cuisine,  les  élèves s'essayent  aux  cours,  proposés par  le  lycée,  avec la  préparation  du

fameux petit-déjeuner. Les deux établissements vont poursuivre leur rencontre par un projet en



commun.  « Nous souhaitons par exemple travailler sur le harcèlement scolaire avec la

création d'une vidéo », conclut Carone Ciquie.


